
mm 
Il lut est infligé une peine de deux mois et cinq francs TOVBÇOinc. - tMeUratic-ns es naitUnce* du s novembre.- Jais m e v o r para ti-e ent i èrement n u e à c e dîner , car 
amenda. I L*ooee Gysellnck, rue des Cartier; - J e a n Desmeltre, rue Na- n n . ,«^iJr!ï?,*lu i ^ „ .„!tii„« „!._ i i»„ 
L«luaKjiWT DASS L'AKKAIKR P \ U L E MIIKB est prorogé L'u"al,!- - Chartes wwke . ™e de Strasbourg. - Germai.. u P« me .re s ta i t r e i i à m e m e t t r e s u r l e d o s . 

de nouveau a mercredi procha 
l'inculpée n'étant pas encore parvenu. 

N O R D 
La» Mtaa d » M ^ i M f * — L* seconde journée 

lé tes a «té [avonsee p u un plus beau temps que la pre­
mière. 

A 3 heures, un grand festival a eu lieu sur les diffé­
rente* places de la ville, auquel ont pris part les so­
ciétés de musique et chorales des environs. 

Le bal qui clôturait la jouniêe.douné sur la Place Verte, 
avait attiré u n e foule de jeunes gens. Il a été très animé 
e t a duré fort avant dans la nuit. 

En somme il n'y a qu'a se louer de la réussite des fes­
tivités de cette seconde journée. 

W — — Un ineendie.— Dimanche, a minuit, un 
incendie s'est déclaré dans le lissage de M. Gennevoise, 
a Hellemmes. grande roule de Tournai. Vue explosion de 
vapeur s est produite. Le feu a été, combattu vivement 
par les pompiers de la commune et les voisins accourus 
au premier appel. 

Les causes du sinistre sont Inconnues. Les pertes sont 
évaluées à 5.000 francs e t sont couvertes par une assu­
rance. 

nie Sourhet. — DM». — «farte tVaWt, 
Marie slusy, rue Vtétar Hugo. — Victor 

Urbain Denoitré, rue de Uund. — Cy 

— A 17 ans ! — Lundi matin, vers s ix 
heures, la tille de M. Deratn, menuisier, rue Solférino, a 
Armentières, en entrant dans l'atelier de son père, a 
trouvé le corps i',e sou frère, âgé de 17 ans, qni s'était 
pendu i une traverse de l'atelier. 

On igLore l'j cause de ce suicide. 

J f o r t r a i t i a t e R u a a e 

A. M I S S C H K I N 
Se c h a r g e de s portraits d'après nature et des agr an 

d i s s e m e n t s d'après photographie de toutes g r a n d e u r s . 
5 8 , R I E D'I .MŒUMA.VV »«* 7»a60 

DE LA GRÈVE DES MINEURS 
Lens, 6 novembre. — Il était intéressant de savoir ce 

qu'aurait été ce matin la ilesceutî et ce qni resterait des 
velléités de résistance quand même manifestées de-ci 
de-la. Eh bien,nous sommes édifiés. Dans tout cela, il n'v 
avait que des mots, rien o-je des mots, quelque chose 
comme un écho tardif de l'agitation antérieure; n u i s le 
grand ressort de la lutt-j est brisé, l'espérance est morte, 
tort est Uni, bien fin'.. Chacun se sent à la merci des 
Cérnpagiurs.et, court",é sous la pelle, le pic et la nvelaine, 
a repris ce matin I». chemin des puits. 

Partout la descente a été complète, pas un manquant 
anx traits du ir.atin. pas un,sauf les congédiés qui.comme 
des âmes e:i peine rodent, autour du carreau des fosses, 
regardant le s barrières interdites, et se demandant avec 
angoisse «> qu'ils vont devenir. 

Oh I l e s rêves de solidarité! l'assurance que sortis 
tous ensemble , on rentrerait tous ! Comme tout cela est 
loin ! i'., imment a t o n pu se leurrer d'un espoir au^si 
•ou r Aujourd'hui, ou se trouve seul, abandonné avec la 

?ron-iesse d'un maigre secours qut se renouvellera penl-
tre deux ou trois fois, qni retardera d u n e quinzaine la 

QO'ire misère. Et puis après* 
J'ai vu quelques-uns de ces malheureux, et leur déses­

poir est navrant. Ils ne se font aucune i l lusion, i ls sa­
vent bien que, vaincus dans cette lutte qu'ils ont malen­

contreusement e n i a i é e . renvoyés ponr s'être mis à la 
tête du mouvement, ils ne trop.veront aucune Compa­
gnie pour les embaucher, , que. partout, ou les considé­
rera comme des ferments de désordre, comme des agita­
teurs dangereux: ils savent que, partout, la mine leur 
sera fermée. 

Que vont-ils faire hors de la njiuc? Us n'ont aucune 
aptitude, aucun métier. 

Députés et j o u n - c M e s , tout !e monde ? quitté Lens, 
tout le monde a fui ce pays voué pour longtemps à la 
misère, seul , M. Laudiu est encore i c . écoutant les do­
léances qui osent se faire entendre; dsus quelques jours 
il s'en ira, lui aussi, les soldats vont des demain re­
joindre leurs casernements, les gendarmes resteront en­
core une quinzaine, puis tout sera dit, et les ruines ac­
cumulées par la grève apparaîtront «lors dans toute leur 
dasolalioD. 

Comme dernière fiebe de consolation, le comité dn 
syndicat vient d'être avisé par dépêche que JIM. Basly 
et Nillerand interpelleraient le gouvernement, des 'a 
reatreed» la Chambre, sur sou altitude dans la grève 
des mineurs . Ils en ont averti M.'Ueouv. 

- Ce n'est pas cette interpellât.tii». lnl; s ! qui améliorera 
e n Tien le sort des malheureux tumeurs. 

L'affaire de GiYenchy-en-Gohelle 
Lens, 6 novembre. - , Le, bruit <-Mirt qne le gendarme 

Dubois, qui a tué un garçon meunier dans la bagarre de 
Givenchy en <;oiie)le. va être traduit devant le tribunal 
correctionnel d'Arra?, pour homicide par imprudence. Un 
avocat de P a n s représentera la famille de la victime, qui 
se porte partie civile. 

Mais cette information nous semble erronée, au moins 
« a n s la forme : le gendarme n'étant justiciable, dans les 
circonscriptions présentes, que du c o u t i l de guerre. 

Les souscriptions en faveur des grévistes 
La Patrie croit savoir que des instructions ministé­

rielles ont été envoyées pour qu'il soit établi nn étal 
exact des sommes importantes provenant de souscrip­
tions qui ont été versées aux caisses du syndicat de la 
grève du Pas-de-Calais. 

« On dit qu'il y a quelque chose à rechercher la-des­
sous et que ce n'est pas pour rien que le ministre de l'in­
térieur désire être tfvé sur l'emploi de ces fonds. On 
s'attend à un ref'js qui sera probablement la base d'une 
poursuite judiciaire. » 

Les renvois 
Arras, s novembre.— Le nombre de renvois prononcés 

pour fai is de grève par les compagnies minières du Pas-
de-Cal i,,, s e r t i parajt-il, d'environ 400. 

EX ANGLETERRE 
Londres, 6 novembre. — Les mineurs du Lancashire 

"protestent contre la décision des propriétaires de mines, 
et ils demandent a la fédération des mineurs de prescrire 
que tous les mineurs travailleront anx anciens prix, ré­
clameront une augmentation de .iu 0|ii pour soutenir les 
grévistes, et qu'ils se mettront en grève en cas de 
refus. 

MadeMM ItaboL 
de la Marhère. — 
tamue, au Hallot. 
Vanassche, rue Haute-Veie. - Marthe Duiiire, rue des unie 
Chênes. — Dfrfarati»tt»dï décès. — Jean lluterte. i moi», rue 
du Tuuquet. — Daniel Delenusure, I mois, rue Haute-Voie. — 
On e. — ST«lhilde Hauuette, 1 an, rue deGand — Antoine Du-
feraiont. t an. à la Marhère. 

mOVVEA t'X. — Déctaratiar.s de naissances du £8 octobre au 
4 novembre. - Madeleine Droitinrk. Les Monnet 
>ande|iutte, La Motte,— Aline llesurmont. Vert-Pré. — RelBe 
Fontaine. La Croix Bouitlelle. — Albert Messiaeu, Les Duriez 
— Dèclaratinns dedécès. — VictorHassebrooea, l mois I6joUrs 
Croix-BoilMtette. — tiabriellc Choiraux, S mois 11 jours. Li 
Chapelle. 

VROIX. — Déclaration» dt naissante» du 30 octobre an S no 
rembre. — Marie Cutteloin. nie iv liauauine. — Malvmu De 
thoor, nie de Betfort. - t't'lè le Douclicx. rue Saint-Paul. — 
JeanneTanderstraeten.rue Voltaire. — Ijmis Procureur, lui 
Saint-Plat. — Madeleine Vanhjve. rue de Lille — CélineÇoqu. 
rue du Prearès. — Publications de mai inats. — l'olydore Lani-
maert, a ans, mouleur et Jeaane Hertotrs-, 4» nus, petjgpense. 
— Alfred Itoos, S a n s , blanchi «eue et Louise Vetschrlden. 17 
ans, servante. — Jean-Baptlstr Bour^ois. ii ans, apurèteur et 
Adèle Carre, in aus, jouruallèie,— l'.lovis Sevnaeve, 15 s u s 
employé de commerce et Malvina Caller..-, ii ans, bobineuse.— 
»:ii;.rl.-'s l|,»|.,i, i:l au*, aiguill 

'.allen>, H ans, boblnçusi'.— 
u chemin de têt et Estelle 

Valére Pattyn, Î4 ;uis, UMenWtd et Emma Masselns, M ans 
Journalière. — Jean DeMan*, .6 ans, marchand de lait et Marie 
Belyn, 48j*ns ménagère. — Hertai'utio»i.s' de décru. — Sidonie 
Canette, 73 art*, ménagère, rue Marceau. — Hélène Léman, 19 
Mure, roe ^.hevreul. — Ploient Janssen». t met», nie de la 
Maokellerie. — Louise Vercruyssen, Jueais, rue de U u c — Au-

?uste Delannov, 8S ans. propriétaire. tirand'Hue. — Henri lie-
renne. tî ans, duinesliqiu;. lue de Tliionville. 
BO.VDUBS. tfectaralionM de naiuauce$ du *0 nu SI or-

tobre— César Dclespieire. à la Place. — Arthur Dnthoit. à la 
Payelle. — Horteuse Lesaue. a la Cornette. — Déclarations d-
• * * . — Isidore Svx,3t aus, au Jambon. 

MOl'SCROX. — Dèclaraliowt de natftançes d» M M 
bre. — Albert Vanhaverhcke. nisquoiuffi 

.... Paul — «iasloii Dupont, i 
ltelamioyvO-»mia('aoisé..j- «mile H 

— Henri _ 
taaas. - l 
brouck. au astcii — luïïen Hobbe. au (Suét. — Declaratio 
dr décès. — Madeleine Vanhonaclcr. » jours, rue de Ment a. — 
Flora lihaltuiu. 4 ans. pavé du Uragon. 

>ÎI'REGXIE?>. — Déclarations ne naissances du t5 au 3t oc 
lobre. —Arthur-Hector liepuydt - Uariagn. — Alphonse-Jo 
seph Pollet. 3:i an.,, ouvrier de 'abi ique, à Albcck et Clara Le 
ners. ît ans. servante, à Evregules. — Ué'-larations de décès. — 
Ferdinand.Vienne, 3° ans, eabarctiera Evrcgnies. 

Jean V 
guette . 
Madeleine Hivollet. 
uuai de Calais, ma. 
des Longues-Haies. 

ETAT-CIVIL. — MlUBAIX. — Déclarations de naissance* 
4u 6 novembre. — Valentine Delannoy, rue Lafcintaine 4i. — 
Marie Leclercq, rue du Trichon, cour Watteau 17 — Marcel 
Ouprellle. rue de la Redoute 72. — demeure Vandenbulcke, 
- de la Redoute W. — Madeleine Bit-non. rue Turaot «i». -

hoorde. Hi^tel-Hieu. — François Noé, rue de la lioin-
TiberKbieii 6 — Anaise LaKarhe, rue Watt 5t. — 

des Fabricants Î7. —Ma-te Llesloover. 
llogierii. — Jean-Baptiste Kniyneel. rue 

-_ar Vl-oman t'i. — Julien Va'ndeputte. 
Hôtel-Dieu — Marie Sioeo, rue de la Cuinguette. cour Séne-
caux 5. — Aline Desfontaines, rue de Constantine. — Havmond 
Dubly. rue Nain 15. — Jfaria es. — Jules 1 aniçhe. i« ans", tisse­
rand, rue du Tilleul 3«6et PhilomrneTorr,|.29 al». soignenaK, 
rae de Mon.s 15. — Alfn-d Leclercq. 25 ans, tapissier, rue Saint-
F. tien ne et Marie Fievex. 24 ans, journalière, rue Corneille. — 
Henri Delcourt. ï l ans, touro-ur, nie d'Italie 511 et Clémen e 
l'ourcelle. ïOans. méuagere. rue dllHlK' 50, — Déclaration 
décès. — Edouard Fournier. i ans Pi mois, rue des Fond, 
cour Carré-Honzel tJ. — Eliodure Murival. 5 heures, boulevard 
•de Beaurepaire prolongé. — Marie Léman. 3 ans,rua Watt s.— 
Ilavuiond Ptnlips. I ku, rue Jacquart. cour Ohalluin 17. — 
François Packel, 77 ans. rue de la providence 17. — Ad. le Vin 
debeuqtie. I an. rue SaniIJos oli lia. — Edouaid lieb.i 
6J aus, Hétel-Dien. — Marie Ke3elaer, W ans 
Auguste Lseknaf. Kl ans. Hospice 
brnege, 16 nHus, rue Bayart 37. 

Le T a p i o c a R l l s a u n e f inesse de goût et une sa­
v e u r part icul ière qui l'on fait adopter par tous les 
g o u r m e t s . Le p lus recherché est l e n u m é r o 2 , qui s e 
vend e n s a c s de papier h leu . 35393 

'^^gfi*-: J^UHiîflflBflBHlShSBIRflMflBIfëâia^ 

COKWIS FUNEBRES k OBITS 
l.cs amis et connaissances de la famille LKMAN 

V'AN8EB«t)QtJE <|ui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de ïauv-part du décès de Daine Adéle-Paurinc-Jo-
Josepli VAMiEBi;tI0UK, épouse de M. François LKMAN. 
rtécériée àHotihaix, Ie3-novembre IS93,dans sa Hî' année, 
administrée des incréments rie notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés déconsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mercredi 8 courant, à 8 heures l | i , 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à i heu-
res i | J , et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le jeudi 9 dudit •nota, à 9 heures l | î , en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, Lasse nbléea la maison mortuai­
re, m e Saint-Joseph, 6 Ï . 

n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, A Kouhaix, Je mercredi s novembre 1893, à 
9 heures, pour le repos de l'aine de .Mademoiselle Marie-
Amélie DENOH.WK, décédée à Itouiuix, lu i'J septembre 
I8H3, à l'âge de 17 ans et 5 mois, administrée des Sacre­
ments de notre ni-re la Sainte ICglise. Los jicrsonnes qui, 
par oubli, n'ani-aient pas reçu de lettre de faire part. 

nit priées déconsidérer lepréseRÇavis comme en tenant 

ErasserieJ.VAOTAME f BIÈRKS BRIiKE k BLONDE 
22. Sqiiare jEiSieU.LJLLE ] i:n fûts et en bouteilles. 

Adresser les commandes chez M. IIICVVAHE. 3 1 . r u e 
V i i n . K o u b a i x . ne-.'KîiiS 

Le me i l l eur purgatif c o n n u e s t la T i s a n e D u s s o -
l i n , il est e n m ê m e t e m p s rafraîchissant et forti­
fiant. Il suffit d'en prendro le mat in ;'i .jeun une cuil­
lerée à café . ir.s'.p.'.: 

Mouacron. — /'»/«.'.«..IcmUitré. — Dimanche, vers six 
heures du soir, un jeiiilc ouvrier de fabrique. Cyrille 
Verstichelen, âgé de vingt-cinq ans, demeurant au Bas 
Voisinage, entrait dans un estaminet de ce quartier tenu 
par M. Tjamnens. 

Le père Verstichelen était en train de jouer aux cartes. 
Il adressa des objurgations à son fils qni s'était permis de 
se moquer de lui. Outré de colère, le jeune ouvrier le 
terrassa et I accabla de coups après l'avoir traîne sur la 
voie publique. Le malheureux père a l'ieil gauche tumé­
fié. 11 a poêlé plainte/à ia police-locaie qui a drossé pro 
ces-verbal à la charge de ce fils dénaturé. 

Le d r a m e d H t n m n t —•- L'état du garde-champê-
Irre, M. Ange Verecke, et de plus en plus satisfaisant. M. 
le docteur Mahieu a extrait Jusqu'ici dix-sept plombs. Le 
brave agent en avait reçu soixante-treize dans les jambes! 

Menin — Un mcendir. — Lu incendie a détruit com­
plètement, la nuil dernière, une meule de blé. sur un 
terrain dépendant de la ferme de M. Henri Vandorpc, i 
la porte de Courtrai. 

On estime les dégâts à une centaine de francs. Il y a 
assurance. On croit que la malveillance n'est pas étran­
gère i ce sinistre. 

Tournai — t * — a u » dis rpoitx Gobbc deXaast, — 
Nous avons fait connaître l'arrestation faite par la police 
tournaisienne de Juiis Van Ham. dit le Manchot, et que 
cet individu a été recoin u • u poste l'auteur de l'assassi­
nai des époux Uobbe>f ral>:ni tiers à N'aast.l 

Ce dangereux repris de justice, condamné défi à plu­
sieurs années de prison, esl actuellement incarcéré à la 
prison de Mous. 

l'ne dépêche de celle "ville annonce qu'il a fait des 
avenx complets. Il a dénoncé plusieurs de ses complices. 
Celle importante capture du meurtrier Tnsqu a lors resté 
inlrouvable, fait honneur à la police tournaisierne. 

VARIÉTÉS 
NOUS AVONS DU MONDE A DINER 

(Aidé de Toinette, la cuisinière, monsieur a mis le cou 
vert, et il attend madame qui est sortie depuis le maiin 
A ciuq heures elle arrive enfin.) 

d ï | M a d a m e . — J e m » s u i s h â t é e d e rentrer , car j ' é ta i s 
r«. I sûre qu'il te serait imjx).'i.ible de te t irer seul d'nf-

' ! faire . 
j Monsieur . — n est vrai , m a r o n n e . quand o n a d u 

n- m o n d e le soir à t l iner , que c'est p lutôt le devo i r d'une 
i»". f e m m e de r e s t e r a la m a i s o n qUe d'aller cour ir l e s 

-"('iei-BTain'vM.sVeVn. \ «•outurières toute ta j o u r n é e . 
t Madame. — Awfamt dire tout de su i te que in v o u -

: 1 11. cle : 

qv 
occas ions de so irées , spectacles ou ai ners , il n e te 
res te jamai s r ien à te met tre sur le do»: 11 faudrait 
empl ir tes armoires dd camphré , puisque les vers 
te dévorent a ins i tes robes jusqu'au dernier bouton. 

Aiadame. — Tu cherches à détourner adroi tement 
la quest ion , et j e n'étais pas fâchée de savoir com­
m e n t tu t'y prendrais pour recevoir dil m o n d e à 
dîner , si^ par hâsai-d, tu était seul ou v e u f . . . Qu'as-
tu c o m m a n d é à Toinette? 

Monsieur . — Nous a v o n s d'abord d e u x é n o r m e s 
m a q u e r e a u x . . des pet i tes ba l e ines . . il n'y avait 
que c e s deux-Iù au m a r c h é . P u i s u n beau lapin sauté , 
un jol i carré de veau , m i e salade et des asperges . 

Madame. - Mais tout ça forme un vrai -dîner de 
port ier . Tes m a q u e r e a u x , ton lapin s a u t é . . . 

M o n s i e u r . — C'est un lapin savant ; il appartenait 
au sa l t imbanque qui l'a oubl ié e n niant de sa man­
sarde dont il n e n o u s payait pa3 les loyers . 

Madame. Il faudra donc insister devant nos 
Convives pour leur faire bien apprécier que c'est un 
lapin savant . D e p lus , pour lui donner me i l l eur air, 
nous d e v o n s le faire a c c o m m o d e r a u x confitures ; tu 
d i r i s que c'est un mets r u s s e . . Ça nous iiosera de 
vant l e savant M. de Léehelard tjui adore les c h o s e s 
excentr iques . 

Monsieur. — Justement de Léehelard no v ient pas: 
il m'a écrit qu'il faisait c e soir u n e conférence a u 
quai Malaquais sur le blanc de poulet obtenu par la 
cét'iise. Nous ne serons p lus que s i x . 

Madame. — Alors , nous a v o n s d ix fois trop à man­
der. (Appelant.h T o i n e l t e ! (La cuis in ière arrive) . I)o-
brocheK le veau , il est inut i le . (Toinette sort). Ma 
m è r e et ma so-ur v i ennent demain , «a fera notre dé­
j e û n e r . 

Monsieur , hési tant . — Oui, mai s ce soir nous au­
rons bien jus te , il faudra lécher les plats , 

Madame. — A u b o n m o m e n t , tu feras l ' inqu.et 
c o m m e si Chevet t'avait m a n q u é de parole . N o u s les 
ferons attendre une d e m i - h e u r e après le lapin m a n g é , 
puis tu prendras un air découragé et tu t 'écrieras : 
« Al lons , il faut déc idément passer a u x a s p e r g e s ! 
O h ! c'est la dernière fois que c e fournisseur a v u 
m o n a r g e n t 1 • 

Monsieur . — Je dirai plutôt « m e s louis , » ça leur 
fera cro ire q u e c'était un plat impossible ! 

— Madame. — Et ils seront les premiers à n o u s 
consoler: Au m o m e n t du cafo, Toinet te ira s o n n e r à 
la porte d'entrée, puis e l le v iendra nous dire en plein 
sa lon : » C'est la poularde truffée qu'on apporte de 
chez Chevet . -

Monsieur . — Je sortirai aussitôt c o m m e pour al­
ler l aver la tête a u g a r ç o n retardataire . 

Madame. — Oui, et tû profiteras de ta sort ie pour 
m e t t r e sous clef les boutei l les e n t a m é e s que n o u s a n 
rons la i s sées s u r la table, car j e m e inerte de Toi 
net te . 

Mons ieur (convaincu par cet te raison). — C'est 
j u s t e . Malgré tout , i l s auront un bien piètre fest in . 

Madame. — Tu leur remplaceras le rôti par ton 
vin de Poui l lac . 

Monsieur. Mais il n'est p lus bon qu'à des c o n ­
s e r v e s de corn ichons . 

Madame. — Il faut cependant b i en l e ûn ir v c e Vin! 
On le re fuse à la cu i s ine . T u leur d iras q u e c e sont 
les c inq dernières boute i l les qui te res tent de la v e n t e 
de l 'empereur; cela leur fera croire qu'ils boivent du 
nectar, et tu les entendras m ê m e s'écrier : « Ma-
zette ! il s e la passait douce , l 'ex-despote ! • Jamais ça 
ne rate son effet. 

Mons ieur (mal rés igné) . — Tout cela est fort adroit 
m a i s ça ne t i ent pas sér i eusement l a place d'un rôti . 
Si tu v e u x m'en croire , nous ferons rembrocher le 
v e a u . 

Madame (sèchement) . — Alors , autant dire de j e t er 
notre for iune par la fenêtre . 

— Monsieur . — Pour un carré de v e a u ! c'est de 
l 'exagérat ion . 

Madame. — Du tout, c'est la vér i t é sur ton carac­
tère. Tu as l'orgueil de la magni f icence devant l e s 
é trangers ; s i o n te laissait faire, aujourd'hui c'est u n 
carré de v e a u que tu v e u x leur offrir, c e serai t de­
main un château qu'il faudrait acheter pour les rece­
vo ir à (Huer. Oh ! j e t e c o n n a i s b ien , vo i là c inq a n s 
que j e t'Otudie s a n s e n avo ir l'air. 

Monsieur (prenant son jjarti). — Al lons , soi t ! 
M.ulame. — C o m m e n t cro i s tu qu'on pu i s se nous 

soupçonner d'une telle é conomie quand on verra no­
tre argenter ie ; car j e v e u x que toute l 'argenterie pa­
raisse sur la table, ne fut-ce q u e pour faire endevi : 
m a d a m e Dulac, si v a n i t e u s e de la s i e n n e q u e , si ell e 
l'osait, el le se planterait des fourchet tes d â n s l e s che­
v e u x pour al ler faire des v i s i tes e n vi l le . H y a auss i 
m a d a m e Charnu qui fait la hère a v e c sa sa l le de bains 
et qui n'a pas . -eulement un salon ; j e v e u x qu'el le 
des sèche de ja lous i e a u mi l i eu du nôtre . J 'espère que 
t u as s o n g é à ret irer l e s h o u s s e s . 

Monsieur . — Oui, mai s la pendule es t détraquée 
et n e m a r c h e ]>!us. 

Madame. — Tu diras q u e c'est m o i qui l'ai arrê tée 
à l 'heure préc i se de la mort d'une grand'tante que 
j 'adera is . Un p i e u x souven ir ! 

Mons ieur . — Il faudrait m a i n t e n a n t s o n g e r à fixer 
l e s places des c o n v i v e s . 

Mons ieur . — A ta droite , le metS- '^Oi i s i éur 
Charnu. 

Madame. — Est-ce que tu crois q u e v e u x de cet 
homme- là qui fait s a n s ce s se le dégoûte*, if a toujours 
l'air « d'épiler - c e qu'on lui m e t dans s o n a s s i e t t e . . . 
Un Saint-Difficile chez les autres qui , chez lui , doit 
m a n g e r des ca i l loux toute la sa inte j o u r n é e ! 

Mons ieur . — D a, cependant , u n bel e m b o n ­
point . 

Madame. — O h ! u n e m a u v a i s e g r a i s s e ! . . . A f o n d i - ' 
ce t homme-la n e s e v e n d r a i t pas c h e r . 

Monsieur. — l'réfères-tu a v o i r Dufàc pour vois in ; 
Madame. — Ah ! non ! c'est u n être qui m'agace ! 

Il s e v e r s e perpé tue l l ement d u v m â ple in v e r r e , 
c o m m e s'il avait sc ié m o n b o i s . . . Il ne cesse d'avoir 
la boutei l le et le v e r r e e n main.".. Je n e sais c o m m e n t , 
a ins i occupé , il fait pour m a n g e r . et cependant il 
en absorbe, celui là ! Ça disparait de son plat a v e c 
u n e rapidité à faire cro ire qu'il apporte a v e c lui u n e 
boîte enJiei'-lihuic où il entasse des prov i s ions . — Ab! 
il es t toujours à répéter que main tenant il est r iche , 
mais qu'en sa j e u n e s s e il n'a'pas s o u v e n t m a n g é sa 
f a i m . . Il n'a pas besoin de j u r e r pour s e faire 
c r o i r e . . . On voit assez qu'il s e r a t t r a p e . . . Si tu n'as 
que d e u x parei ls v o i s i n s à m e donner , tu p e u x l e s 
garder pour toi. 

Mons 'eur . — Imi>ossible ! il faut m ê l e r l e s s e x e s , 
et j e do'S m e t t r e â m e s c ô t é s l e s d a m e s de c e s m e s ­
s i eurs . 

Madame. — Comment ! j 'aurai madaméTCharnu de­
v a n t moi ! Ah > s i t a v e u x m'empécher de d iner , t u 
n'as qu'à te permet tre cela! El le m e l è v e l e c œ u r a v e c 
sa m a n i è r e de m a n g e r ! S o u s l e p r é t e x t e qu 'e l l e a la 
v u e basse , el le écrasa son nez dans l 'assiette . A v e c 

coudes , o n croirait , q u a n d e l le m a n g e qu'e l le fait de 
l'horlogerie fine. 

Monsieur - M a i s el le es t d u d f n ier m y o p e . « V ^ W c t o » - ^ 
Madame, ( sèchement . - Myope ! m y o p e ! El le n a ^ w a ^ ? e f EdmondI tJUjardln, pour Bouba.x '; M. Henri 

pas été m y o p e pour ru iner son mart ! f incke archiviste du cercle, remplissait les fonctions de 
Monsieur. — Alors j e mettrai à sa place m a d a m e secVétaîre 

Dulac. A p r é s une discussion qui a duré près d u n e heure, et 
Madame. — Oui, si tu v e u x m e donner u n e at taque la lecture du règlement du futur Concours .\.alionai, la 

de nerfs . Il n'y en a que pour el le à p a r l e r ! Dès réunion a décidé que le lâcher aurait lieu sur saint-Mn-
qu'on veut dire que lque chose , el le v o u s coupe la 
parole jiour s'écrier : « I! îu'est arr ivé bien m i e u x 

3ue ça ! a Et el le en tame sa sempi terne l l e h is to ire 
u n e grande peur, à la su i te de laquel le « el le a 

été " folle pendaut huit jours . — Son « elle a été » 
m e fail r ire 1 On a bien ra ison de dn*e qu'on n e s e 
vo i t jias . Je croirai qUe celle-là' es t "guérie quand 
el le renoncera à toutes c e s toi lettes v o y a n t e s qu i , 
Un lieau mal in , la fei'jut pjui 'suivrc par un Ixouf en 
furie. Je v o u s demande un peu pourquoi cet te l o n g u e 
perche a toujours l'idée de s e pavoiser s a n s c e s s e 
île rubans de toutes les couleurs ! Son mari a l'air 
d'avoir épousé un m i i i i t o n à la foire de Saint-
Cloud. 

Monsieur, (d'un ton doux) . — Al lons , so is un p e u 
i ndulgçute . — Madame Dulac peut avoir des ridicu­
les , m a i s c'est u n e h o n n ê t e f e m m e et une b o n n e m e c e 
de f a m i l l e . . , Voyons nia chère amie , il faudrait ce ­
pendant nous entendre . Nous n'avons que quatre 
c o n v i v e s , et tu n e les v e u x pas d e v a n t loi , ni à t e s 
côtés . Ce n'est sans «toute pas pour les faire dltief 
à la cuis ine que tu les a inv i tés . 

Madame. — Moi! j e les ai inv i tés , moi .' 
Monsieur, - Toi niante. 
Madame. — Jamais ! 
Monsieur. - Si^ rappelle-toi, à ITlviMsitien; lu 

leur a s m ê m e dil : « Acceptez, et v o u s rendrez Mon 
mari bien h e u r e u x . - D a m e ! moi , j e no pouvais pas 
crier : « Je t'en fiche ! - Alors, i'ai pris mon air bien 
h e u r e u x , et ils ont accepté 

Madame. - C'est possible , mais Ht auraient dii 
refuser . S'ils avaient eil la moindre nol ion du .«avoir-
v ivre , i ls auraient vu que j 'étais obl igée do les i n v i ­
ter, parce q u e devant e u x , j avais fait mon invitat ion 
à M. de Léehelard. 

M o n s i e u r . — Dulac l'avait ainsi compris , m a i s lu 
as tant insisté q u e (Poussant un cri) AbJ à propos de 
D u l a c . . . ( A p p e l a n t Toinette! Toinette! (La cuis in ière 
arrive) Rcmbroche? le carré de veau . 'Toinette se 
retire), 

Madame. - Pourquoi dot in€s4u e e t o r é t a f 
Monsieur. — C'est que . j e m e s o u v i e n s que Dulac 

abhorre le lapin aux confitures, et il ferait a ins i un 
si tr iste diner, que . 

Madame (sèchement) . — Alors c'est Dulac qui fait 
autorité ici ! Pour que votre ami puisse se gaver à 
g o g o , la maison doit é i i e m i s e a u pi l lage, (Avec rage;. 
Il n'en sera pas a ins i . (Appelant) , f o i n e t t e ! (Elle j 
arrive,). Débrochez le veau . (Elle sort). 

Mons ieur (se contenant) . — Ecoute, Sy lv i e , j e n'ai 
pas v o u l u te contredire devant cet te domest ique; | 
seu lement , je te le répète , du m o m e n t q u e nous a v o n s j 
pris la corvée de donner à diner, autant n o u s en tirer 
à notre h o n n e u r . N o u s en s e r o n s q u i t l e s pour n e plus 
inv i ter Dulac, puisque son appétit t 'enraye, mai s i 
pour cette f o i s . . . 

Madame, (rageuse;. — Jamais vo tre Dulac ne fera 
la loi dans m a m a i s o n . 11 dévorerai t l 'escalier si on le 
laissait fab-e. — J'ai entendu dire qu'il avait déjà 
m a n g é d e u x onc les et une forêt . 

Monsieur, (d'un ton calme) . — Voyons , m o n amie . 
fais cela pour moi ; j e le demande que ce carré de 
v e a u paraisse sur la table . . Tu t 'exagères si bien 
l'appétit de Dulae, que j e te parierais cent sous qu'il 
n'y touchera pas. (D'un ton câlin). Et jiuis le v e a u , 
c'est bien mei l leur . . f r o i d . . . le l e n d e m a i n . 

Madame (nerveuse ) . — Oh ! vo tre Dulac, il y a 
longtemps q u e j e le guet te , pour lui faire affront ; 
auss i dès c e soir, quand il aura fini son café , j e m e 
propose bien de lui dire devant tous : « Si v o u s avez 
encore faim, la bonne va v o u s al ler chercher de la 
charcuter ie . •> 

Monsieur (la calmant) . — N e te m o n t e pas c o m m e 
ça, n e te m o n t e pas . (Souriant. . Al lons , bichette , fais 
cela pour ton petit mari qui t 'aime. (Signe négatif 
de madame) . C'est b ien décidé . ré l iéchis . tu re­
fuses de m e faire plaisir ? (Appelant) . Toinette ! Toi­
nette ! (Elle arr ive ) . Rembrochez le v e a u . 

Madame (furieuse) . — Je v o u s l e défends ! 
Mons ieur (sèchement) . — Et moi , j e vous l'ordon­

n e . CToi'neite res te immobile l Qu'attendez-vous? 
I le . — I l faudrait cependant v o u s entendre . 

Je ne sais c e q u e ce carré de v e a u doit penser eu al-
n( cl \ enant a ins i l e long de la broche . 
Monsieur . — P a s d'observat ions! Embrochez o u j e 

nts remerc ie , p a r e s s e u s e ! 
Madame (furieuse) . — Débrochez de sui te ou j e 

v o u s flanque à la porte , propre à r ien ! 
To ine t t e . - A h ! di tes donc, c'est bien assez de 

serv ir des pol ichinel les qui ne savent pas ce qu'ils 
veu lent , s a n s ê tre insu l tée par d e s s u s le m a r c h é . 

Mons ieur et m a d a m e . — Sortez, j e v o u s chasse . 
Insolente ! 

Toinet te . — Ah ! c'est c o m m e ça, attendez. (Elle 
court à la c u i s i n e et e n rapporte l e morceau) . Tenez , 
voici votre c a r r é de v e a u , v o u s e n ferez c e que bon 
v o u s p la ira . . . 
(Klle le pose dens le crachoir. — A la vue de celte vian­

de qui cause la querelle, madame, en furie, se précipite 
dessus et la prend en disaut): 
— T i e n s , ton Dulac n'en m a n g e r a s pas ! 

Elle la jette par la fenêtre. — La viande est ramassée 
par un sergent de vil le cl portée au commissaire de po­
lice qui la fait parvenir à la préfecture,d'oii on l'envoie 
au bureau des objets s é r i a s , Dans un an, faute de ré-
elnuinnl* le veau sent remis en toute propriété a s ser-
•PUI de ville qui l'a trouvé.) 
Madame ( e n p leurant de rage), — Maintenant , 

m o n s i e u r , v o u s pensez b i e n q u e . p o u r tout au inonde, 
v o u s n e m e ferez pas asseo ir à la m ê m e table q u e le 
misera île pour lequel v o u s avez c r u bon m e tyran­
n i ser . (Mettant son chapeau) . V o u s les r e c e v r e z v o u s -
m ê m e , v o s inv i tés . . j e v o u s autor i se m ê m e à dire 
que v o u s ê te s d e v e n u veuf tout à c o u p . 

Monsieur , (stupéfait) . — Où v a s tu? 
M a d a m e . — l e va i s d iner s eu le au restaurant . . 

c h e z B r é b a n t . 
Monsieur . — Je verrai b ien . Car je ne v o u s qui t te 

jias d'une semel l e , m a d a m e , (il la s u i t j 
(Ils sont à peine partis que les convives arrivent. — Ils 

sont reçus par Toinette qui. ayant perdu sa place, se 
venge en disant à chacun d'eux :) 
— Monsieur et m a d a m e m'ont c h a r g é e do v o u s 

a n n o n c e r qu'ils n e seront j a m a i s à la m a i s o n pour 
v o u s . E U G È N E C H A V E T T K . 

cent (Landes), le 7 ju llet prochain. 

T«riT«miElloi'BlTV «ituérucsArcliiinedeetRichard-Lenoii 
Direciiouf M-VKCVE G. Dsaci.iu.FS. - Bureaux.*» h., 1 » 
Rideau I 7 h. 0(0. — Jeudi ! 
opéra cumiifue en ) acte*. — 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
R o u b a i x . — l u e réunion importante, eu vue du (iraml 

concours national de l'année prochaine, a eu lieu lundi 
soir, au siège du « Cercle l'nion • établi chez AI. Eugène 
Meurisse, café Pandore, n i e l'auvrée. 

La commission, qui avait mission d'élaborer le rèjfle-
son MPi e-in sa nient, a décidé la date du lâcher, ainsi que le lieu. Klle 
^ ^ • ^ ^ - « i * ! ! . . „ ^ i i ~ t I ? Î ! i l ™ t S n ~ 1"V leâ « a i t composée de neuf membres, savoir MM. Loti 

aire, qui 
Salembier, Charles Jeanssens et Céleste Le-
représenlaient les colombophiles de Lille : 

Si vous aimez les tartines délicieuses, 
Si vous aimez une cuisine savoureuse, 
Si vous aimez la bonne pâtisserie, 
Si vous tenez à votre santé, 

M A N G E Z 

BEURRE 
3DE L.A-

GRANDS LAIT U s i O O S T O U B 
DONT LE SEUL ET ONIQDE DÉPÔT 

SE TROUVE 

13, RUE DU BOIS, 13 
à J r - t O T J L j t > e i i 3 c 

Maladies de la Gorge de la Voix et de l a 
Bouche, effets pernicieux causée par 

le traitement mercuriel e t l 'abus d u tabac. Fai tes u s a g e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Rerthollet. La 
boite , 2 fr . 5 0 . 

Maladies de Yestomac e t de s intestins, digestions 
pénibles, mangue d'appétit, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, etc. — Kaire usage 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis­
muth et m a g n é s i e . Past i l les : 2fir. 5 0 ; Foudre : 5 fr . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies ner jeunes. 
— Faites usage du V i n d e B e l l i n i au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge et a>u -ner­
veux, il e s t recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et nn* personnes affaiblies par l'Age, la ma­
ladie ou l e s fatigues de toute nature.ha. b o u l e i l l e 4 i r . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudin, à Paris , et dans 
les principales pharm. de France. IHc'O 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

7 n o v e m b r e 
R o u b a i x - T o a r c o i n g n'a pas var ié . A n v e r s es t 

e n c o r e e u ba i s se d e 2 î [ 2 c e n t i m e s ï u r h ier . On 
c o n s t a t e à Le ipz ig de la t e n d a n c e à la fermeté . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A j r e g , 4 n o v e m b r e . 
E e cou s de i'or e s t à 3 1 0 0 , 0 p i è t r e s pap ier 

m o n n a i e . 

Konigsberg; , 1er n o v e m b r e . 
Le? affaires en la ines c o n t i n u e n t i se b o r n e r 

a u x s t r i c t s beso ins de la c o n s o m m a t i o n , toute fo i s 
les prix sont f e r m e m e n t leWH Berl in • r e n s e i g n é . 
depuis hu i t . jours , la v e n t e d 'env iron 1,0'JO q u i n ­
t a u x la ines l a v é e s à clos d a n s les p r i x d e 115 à 1 1 8 
R m et la ines non l a t t e s de 4 5 à 48 K m par (juiii-
ta l . Ici 13S arrivag-es en la ines n o n l a v é e s sont par 
cont inuaf ion restreintes; pr ix s a n s chanare-nents i ie 
41 à 4 8 à ô l K m par 1 0 3 d. 

TELEI'HMS ÏÏ mmm 
Le magas in d'électricité de M. K l e K A \ fc/T. 

précédemment , 27. rue de la Gare, est transféré 
c o n t o u r S s i i i i l - J I u i - l i n . ' 'J-

Maison spéciale pour la pose , l 'entretien et la re­
m i s e à neuf des té léphones , sonner ie s et apparei ls 
é lectr iques . 38NS—7(5841 

Depuis p lus ieurs a n n é e s j e soutirais d'une sciât i 
q u e chronique , ,1e m e suis sei-vi d u St. Jacobs Oil et 
ap.iès l'emploi de d e u x flacons j 'étais complè tement 
guéri et je n'ai plus h nli lie - • iV'1- depuis près 
d'un a n , E. - : ' " ». M>pariteul\ 
e ; i 3 ' i 4 - 3 4 7 Ù 7 : . . ' .'".•.-:•-, •>•), Pu teaux . 

GUERlSON 
RADICALE '« l l i k& s tarifes 
. . ^ u P E A U i 

M. 

IMIITHt 
tHhjrnr 

VANDENDRIESSCHF 
incdecin-ooiiKiiltant iséclattala 

l . l l I . ! ; . 6 , r u e P u é b l a , « . U L I . K 
P O M M A D E A N T I H E R P É T I Q U E 

Pvur Dartres, Eczémas, Démangeai'sons 
t fr. 2o le pot; t IV. 30 |uir BMadaSfsafci 

CONSULTATIONS GHATLITES 
Tous les jours de 9 à 0 heures et par corresnondanre 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 7 n o v e m b r e . 

(par télégraphe,' 

Eu disponible , il a été tra i té . . . balles E s p n g n e 

. . . h. P l a l i i . 

L e H a v r e , l> n o v e m b r e . 

(fie notre COITC* pondant |Wi l i t l l i i r ) 

Lai***. — Le marc l ié a donné lieu à que lques 
affaires •< t e r m e , la on*e J e ce ma t in s été ba issée 
cle 5 0 c e n t i m e s pour doeeasbre s t a r s , ;<viil e t m a i , 
la issée s a n s c h a n g e m e n t pour tes autres m >is. 

A t erme o n a tra i té ce J o u r : 8 0 0 baltes dont dé­
tail suit : :','-'ô baltes B u e u o s - A / r e s sur d é c e m b r e 
de 1 2 4 . 5 0 à 1 2 4 ; 5 ' balles d i lo ^u- mars à_ l :$ ! . 50 : 
I t t ba l tes d i t o s u r a v r i l d e 1 3 2 , 5 0 à 1 - ' Î Î , J 0 ; 5 0 
baltes d i t o s u r mai à 1 X 2 , 5 0 ; J5 baltes d i t o s u r 

j u i n à l'M et 75 balles d i to sur août a 133 fr. 
Voic i les cours de c lô ture : N o v e m b r e 1 2 4 ; di 

c e m b r e 124,r>0 ; janv ier 1 2 5 , 5 0 ; f évr ier 131 ; m a r s 
l o i , 5 0 ; avr i l 1 3 2 : mai 13a : j u i n 134 ; jo iHet 
1 3 4 , 5 0 ; aot'il I 3 ô . 

Marse i l l e . I n o v e m b r e . 
( E x t r a i t de lit R e v u e m e n s u e l l e du ( m a r c h é a u x 

la ines de M . Chr i s t ian S a n e r w e i n , u i w t t e ï de 
c o m m e r c e ) ; 

C o m m e te précédent , te « o t e fOOS r e v u e a e n ­
core é t é un m o i s c a l m e e t s o t t r a n s a r l i o n i se 
so n t bornées presque e x c l u s i v e m e n t a u x a c h a t s 
faits p a r n o t r e c o n s o m m a t i o n loca le ,qui e l l e - m ê m e 
n'opère qu'eu Vite d e s e s beso ius immédia t* . 

S a n s p o u v o i r i n d i q u e r un c h a n g e m e n t n o t a b l ? 
d a n s les c o u r s , n o u s d e v o n s cependant s igna ler 
qUe la t endance l ' a c c e n t u e toujours en f a v e u r des 
a c h e t e u r s . 

.Notre s tock offre aujourd'hui un e n s e m b l e d'en­
viron 2 3 , 6 0 ) baltes où pres»nie ton» nos g in» c a s a n t 
représente* 

L'ensemble des t e n t e s du mois i 'é l*Sf à e n v i r o n 

2 . 1 0 ' baltes . 
s i - ck au B S s c p t . 1 8 0 3 , 21,5î>6 U. 
Ar ivages du » sept , au 2 n o r . 1 8 0 3 , I 0 f » 4 7 h. 
\ V u i c w d u 2 8 sept , au 2 n o r . 1 8 0 8 , B . 2 , 1 0 0 ; 

T r a n s i t . 5 , 1 2 * . t o t a l B . ~.r>*. 
S t o c k u 1: n o v e m b r e 1 8 0 3 , 2 5 . 5 7 5 b.; en !S'.»2, 

5 , t 

73246—35140 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de hobinots. mi 

nets). H i i e a r t D e f r e t l i 
divers, étripleiiies i 

ne PiaUrqne. 

GOFFIfï et GABEB 
48, nue de l'Epeule, Roulnix 

m 

&L 

de B â t i m e n t s 
| MAÇONNERIE. DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebique 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

e n . a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE C0.1TRE L'INCENDIE 

C O T O N S 
h», communiquée par M. L E O N C L E R C ) 

Liv"rpool , t nova inbre , 1 h, 
• •s : 8 . 0 0 0 b a l t e s . M.-irché calant. 
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Le H a v r e , ii uoveml>r*>. 

//•• noir* co*i-*)*/KH*dMiu particulier) 

Votant. — L e disponible a é té très c a l m e ce 
m a l i n , m a i s les prix é t a i e n t très fermes; on .i p a r é 
6 6 fr . 5 0 pour l o w - m i d d l i n g N e w - O r l é a n s et ">ti 
fr. 5 0 pour s t r i c t k w - m i d d U n g d i to . 

A lerasa, la eoUt • é té hausaAe de 12 e. h'^ e u -
sui te on a p a v é 2."> e. H '•'•' e. I | 2 de plus . 

Cet te après -mid i 111.1 relié trè« cal m e et t a n s c l i a n 
c é m e n t p o u r le d i sponib le . 

A t e r m e la co te n é t é n a u a s é e •!-• '•'.". e. If?. 
Kn d isponib le on a noté : -t'- •*- » b. 
A t e r m e o n a v e n d u ITi; J b. 
Voic i les cours J e c l â t a r e : n o v e m b r e r,:i l | 4 ; 

d é c e m b r e 5 3 5pS; j a n v i e r 5 1 »j»; f év r i er Ît4 3 j 8 , 
mars 5 1 •'•*[! ; avr i l 5 5 I | 8 ; m a i 5 3 li'-'; j u i n 

F E U I L L E T O N D U 8 N O V E M B R E 1 8 0 3 . N ° 5 2 - 1 — Q u e sont - i l s d e v e n u s ! s e d i sa i t Trogoff . S o n t - 1 g n i t s eu le à modi f i er son a t t i t u d e . 

~Z~Z, , T . . , , , ^ . - . ^ — — " p r i s o n n i è r e o u m o r u ? I P i e r r e L e Coz i c n e p o u v a i t d o n n e r c e s d é t a i l s à 

K K 1 1 A I T , A N , l i i P K X V\ I ]'•„ i V ° Z ' ° - , n a - V a , l t . , p a s P a r l é d ' e u x - T r o g o f f e n , Trogof f , l a s c è n e t r a g i q u e de l ' e n l è v e m e n t a v a i t e u 
A l L l m b L i A L l V U I r J l l U U conc lu t qu il ne s a v a i t r i e n . l ieu e n son absance . s a n s a u t r e s t é m n i n s m i e I^s v i e -

Le Cozic 

c o n c l u t q u ' a , , . I , j e u e n s , j n a b s a s ' a n s a u t r e s t é m o i n s que les vie-
j 11 c o n n a i s s a i t l e c o u r a g e à t o u t e é p r e u v e d e s , U n i e s 

d e u x a m i s e t ne p o u v a i t c ro i re , q u ' e u x v i v a n t s , l e h , E t c e t é m o i g n a g e , i l f a l l a i t a l l er le c h e r c h e r à 
m a r q u i s et sa fille e u s s e n t é t é e n l e v é s . K é r a l l a n 

I ̂ ' ' ! , é t a i e n t P " 8 o n n i e r s - c ' e s t q u ' i l s é t a i e n t t o m - i U n e a u t r e i n c o n n u e se dres sa i t d e v a n t T r o g o i f . 
' rntn» n n e . . w T ! i r a V a / U t é m U ir*[<-™<*- | « * a v a i t p r é v e n u K é r a l l a n du d é p a r t d u m a r ­

inent h o r s d é t a t de se dé fendre , q u i s - d e i v ^ i o i i s t 
T r o g o f f c h e r c h a i t à se b e r c e r de ce t t e i l lu s ion , j T r o g o f f c h e r c h a ' l o n g t e m p s , i l d u t r e n o n c e r à l e 

Ce c o m p l i m e n t , d a n s l a b o u c h e d u c h e f de s m a i s il n v p a r v e n a i t pas . ' devioM- - « e ™ » — • « 

V i e u x - B r e t o n s , n 'é ta i t t a s u n e p h r a s e b a n a l e . ! K é r a l l a n n 'é ta i t p a s h o m m e à é p a r g n e r un e n n e - if; J U i o u r . n a i s s a n t s u r p r i t l e V i e u x - B r e t o n d n n s 
P i e r r e le Coz ic r o u g i t d e p la i s i r , i l s e t r o u v a i t a s - I m i à t e r r e , e t les d e u x V i e u x - B r e t o n s é t a i e n t d e - ! s e s ^ m b r e s ré f l ex ions 
aex P"^e" . ! p u l s t r o p l o n s " t e m p s en c o m p t e a v e c lui pour qu'jl ! vIL»ate<M* a 'J iab i l l aDromntempni inv i ta U o-m. 

Trogof f v i d a l a s e c o n d e boute i l l e d a n . l e v e r r e j ne prof i tât p a , de l a p r e m i è r e o c c a s i o n d e s 'en'dé- : v e r n a n t ^ p r é j a r e i ^ u n ^ e f e S n ^ r p o u V s e p t convives ' 

R O M A N H I S T O R I Q U E 

F a x O É O A B L B O N I E 

D E U X I È M E P A R T I E 

LA WARRAT10N DE PIERRE LE COZIC 

d e P i e r r e L e Coz ic , b a t e n c o r e u n e fois à sa s a n t é b a r r a s s e r . 
; e t , a p r è s 4 ' a v o i r m i s e a u c o u r a n t de s conf idences 

e t lui d i t : D o n c i l s é t a i e n t m o r t s , et ce n o u v e a u c r i m e de- , de i P i e e r e L e . C o z i c , U sor t i t de l a m a i s o n 
- \ a t e c o u c h e r m o n c a m a r a d e , t u a s b e s o i n , v a i t s e s o l d e r a v e c l e s a u t r e s . _ p ^ R a o l ^ m u r m i I P a i t . i 1 e n d e 8 0 e „ d a n t 

de repos , e t m o i j ai beso in de réf léchir . B o n s o i r . 
S o i s ici d e m a i n à m i d i tu d é j e u n e r a s a v e c n o u s . 

— M e r c i , p è r e Trogof f , j ' a c c e p t e . 
L e Cozic s e l e v a , s e r r a la. m a i n d e s o n che f e t 

. 1 • . p * . . . . . l ^ V J V A.MWHX, uiuimuiAirii eu oest 
A l a i n t r o g o f f c o n c l u a i t j u s t e , m a i s son r a i s o n - k . . r o e , c o m m e n t lu i a n n o n c e r . . . t 

n e m e n t , t o u t l o g i q u e qu il fût , é t a i t c o n t r e d i t par ' l l a t t f c i g n i , t T * n g l e de l a r u e S a i n t - G i l d a s , 
l ^ ^ Z t T " r ^ , . = _ : , , . . . . . - , . . » « « c h ? P a r l a r u e > s s e - d u - C b â t e a u . frà 

a l la r e j o i n d r e s o n c h e v a l k l ' a u b e r g e de la r u e d e s 
J a c o b i n s . 

Inut i l e d e d ire q u e te l e n d e m a i n k d i x h e u r e s 
il d o r m a i t e n c o r e à p o i n g * f e r m é s . 

M a i s A l a i n T r o g o f f a v a i t p r é v u la c h o s e ; à onze 
h e u r e s - i l a l l a l e réve i l l e r l u i - m ê m e . 

XVI 
AVANT LU DÉPART 

Ala in T r o g o f f ne f e r m a p a s l'œil de l a n u i t . I l j f a i t e u r v u l g a i r e , 
réf léchissa i t . 

L e réc i t d X i e r r é ' i j e C o z i c l ' a v a i t nn p e u é t o u r ­
d i , i l a v a i t beso in d é c l a s s e r s e s i d é e s a v a n t d ' a v i s e r 
a u x ré so lu t ions * p r e n d r e , afin d ' a b r é g e r l e s tor* 
t a r e s des pr i sonn iers . 

D a n s s o n t r o u b l é i l a v a i t o u b l i é de d e m a n d e r à 
L» CotteVil a v a i t recuei l l i "des indice» s u r le s o r t 
d e D a n i e l e t de R o b e r t P o r h o é t . 

Q u a n d le baron a v a i t s igni f ié à P o r h o ë t e U à D a -

t o u r n a 
f r a n c h i t le 

pont- lav is , e t ss / j -endi t chez s o n filleul. 
m e l de j e t e r l e urs a r m e s , .1 ne les a v a i t pas r e c o n - i l M r t o é U a v e e . t o u t e s s o r t e s d e m é n a g e m e n t » 
n u s , s a n s q u o i il ne tes a u r a i t p a s é p a r g n é s . fc re la t ion d e T ^ e r r e L e Cozic t f e m e a i s 

I J d l n k l " I Ï Ï > v " à . i a ̂ " ^ T ' " J " " " ^ d e W e l n o M la donteur d , R a o u l à c e t t e n o n vel le 
1 o b l i q u i t é d e s - r a v o n s l u m a i r e s , les d e u x V i e u x - ' l a m e n t a b l e e s t a u - d e s s u s d e n o s f o r c e s . 
. i r ^ ' » « ^ J i T - i ' 6 n t ^ i 1 5 1 , o m b f • t a n d i s q u a ^ - / f t ^ a f f l a i s e a - l e t e m p s à c e t t e d o u l e u r de 
b a r o n s e présen ta i t e n p le ine l u m i è r e . s ' épancher , pu i s il d i t : 

« e n n n , ^ , ! a n t l t a , , r i " e ' C S U f " e i l , e l ' * ' * i e * , * p a / ' t - V i o m d é j e û n e r à l a m a i s o n à m i d i , n o u s 
r e c o n n u d a v a n t a g e e t l a v a i e n t pr i s p o u r nn m a l - c a u s e r o n s . C a l m e - t o i , l e s a n g - f r o i d e s t p lus q u e 

j a m a i s n é c e s s a i r e . D a n s l ' in terva l l e , v a d e m a n d e r 
v . n T ^ i e T k ' - ^ T o t , r e c f ^ v e ™ ' « « « P " < l < » à M. d e M o n t b w o n un c o n g é i n d é t e r m i n é , L a u r e n t 
1 a t t i t u d e de K é r a l l a n v i s - n - v i s de s d é f e n s e u r s du d e l 'Erand ière - t e r e m p l a c e r a . 
C a 7 ? S S J L , ' i • ' . • " • ! E t T r o g o f f p a r t i t . 

L e s c o r t e lu i i m p o r t a i t p e u , il c h e r c h a i t k s 'en \ H c o u r u t de là chez M. d e Q û i n i p i l v , qu i 
d é b a r r a s s e r s a n s e f fus ion de s a n g inut i l e e t à. e m - h e u r e u s e m e n t é t a i t * N a n t e s , p u i s a u x C a r m e s 
m e n e r te p l u s r a p i d e m e n t p o s s i o l e le m a r q u i s e t s a o ù i l r é c l a m a d u s u p é r i e u r . D o n G r é g o i r e , l 'auto^ 
til le. r i s a l i o n d ' e m m e n e r j a v e c lui frère P o l j c a r p e p o u r 

L a r é s i s t a n c e d« P o r h o é t e t n e D a n i e l l e c o n t r a i - q u e l q u e s j o u r s , p u i s « h e z M . d e C o r l a y e t d i e ? 

] J e a n P o r h o é t . 
Il l e u r (it à t o u s l e m ê m e réc i t q u ' à R a o u l d e 

' L i s c o ë t et l eur d o n n a r e n d e z - v o u s à raidi. 
P u i s i l s e rend i t a u s i è g e de l ' A s s o c i a t i o n , e t 

prescr iv i t au d é l é g u é d e s e r v i c e d ' i n v i t e r au plus 
v i t e l es chefs de paro i s se à t r a n s m e t t r e a u x V i e u x -
B r e t o n s un o r d r e d e c o n v o c a t i o n p o u r le so i r 
m ê m e . 

A onze h e u r e s , i l é t a i t de r e t o u r r u e S a i n t -
Gi ldas , après a v o i r pris e n c h e m i n P i e r r e Le Cozic 
d o n t il fut ob l igé d ' i n t e r v e n i r r o m p r e le s o m m e i l , 
c o m m e n o u s l 'uvons d i t . 

A mid i t o u s les i n v i t é s é t a i e n t présents . 
L e r e p a s fu t assez t r i s t e , c h a c u n é t a i t a b s o r b é 

d a n s s e s pensées . On s e n t a i t q u ' u n e g r o s s e part i e 
s ' e n g a g e a i t e t q u e le s u c c è s d é p e n d a i t d e l a d é c i s i o n 
qu 'on a l la i t p r e n d r e . 

A u desser t , T r o g o f f d e m a n d a la p a r o l e . 
— J e sera i bref , d i t - i l . V o u s a v e z tous d e v i n é 

pourquoi j e v o u s a i d o n n é r e n d e z - v o u s i c i . L e s 
j o u r s de K é r a l l a n s o n t c o m p t é s , e t l e m o m e n t e s t 
v e n u de lui fa ire e x p i e r s e s c r i m e s . L e s é n u m é r e r 
e s t inut i l e , v o u s les c o n n a i s s e z auss i bien que m o i . 
P a s s o n s a u x m o y e n s d ' e x é c u t i o n . V o i c i c e q u e j ' a i 
r é s o l u . J 'a i c o n v o q u é p o u r ce so i r l es m e m b r e s de 
l 'Assoc ia t ion a u loca l o r d i n a i r e . Il n o u s faut 
v i n g t h o m m e s d e b o n n e v o l o n t é ; à O u é m e n é » 
P e n f a o , si nos r e n s e i g n e m e n t s s u r l 'effectif de l a 
g a r n i s o n de K é r a l l a n n o u s y ob l igent , n o u s n o u s 
a d j o i n d r o n s les c o m p a g n o n s d e l a r é g i o n . J e t i e n s 
à é v i t e r t o u t e m e s u r e suscept ib le de d o n n e r l 'éve i l 
a u baron , l a v i e de s pr i sonn ier s peut e n d é p e n d r e . 
P i e r r e Le Cozic e s t porté à cro i re que le m a r q u i s 
e t s a fille so n t e n f e r m é s d a n s le d o n j o n , d 'après 
c e r t a i n s i n d i c e s d'à Heurs a s sez v a g u e s à v é r i d e r 
s u r le t e r r a i n . U n e a t t a q u e de v i v e force r i squera i t 
d e c o m p r o m e t t r e i n u t i l e m e n t de s e x i s t e n c e s pré ­
c i e u s e s , i l sera n é c e s s a i r e d ' a g i r l a r.uit e t d e r e ­
c o u r i r à la r u e. N o u s u t i l i s erons , p o u r a t t e i n d r e 
ce b o t , l e s l u m i è r e s ûi irèra P o l y e a r p e e i i f i n 

P o r h o é t à qui »OIH fami l i ers tous les passages du 
c h â t e a u e t qui en onane i seent te d i s tr ibut ion in­
tér ieure . 

— J e m e c h a r g e de v o u s in trodu ire d 'emblée 
d a n s l e d o n j o n p a r un c h e m i n c o n n u de m o i , d i t 
le v i e u x P o r h o é t , e t de là d a n s la e o u r d ' h o n n e u r . 
C o m m e à l 'heure oit n o u s o p é r e r o n s , l e s p o n t s - l e v i s 
s e r o n t r e l e v é s , nous p r e n d r o n s a ins i l e s h o m m e s 
de g a r d e à r e v e r s e t n o u s o u v r i r o n s les e o t t e a à 
e a u x de nos a m i s p lacés eu o b s e r v a l i o n au d e h o r s 
p o u r prê ter m a i n forte , -'i la b a g a r r e d e v i e n t 
sér ieuee . 

— Il fau t s 'y a t t e n d r e , til o b s e r v e r Trogoff , les 
s o u d a r d s de K é r a l l a n s o n t g e n s déc idés . N O M 
p a r t i r o n s à tro i s heures du m a t i n par la î o m e de 
B l a i n d e f a e o n à a r r i v e r à l a r.uit t o m b a n t e à 
O u é m e n é , s a n s trop f a t i g u e r l e s c h e v a u x . N o u s 
a u r o n s a ins i t o u t e l a j o u r n é e du l e n d e m a i n p o u r 
c o m b i n e r nos d i s p o s i t i o n s , c o m p l é t e r nos r e n s e i g n e ­
m e n t s e t a l ler en r e c o n n a i s s a n r e . 

— A l i u é i n e n é , d i t frère Po t j emrpe , K é r a l l a n 
d o i t a v o i r des p a r t i s a n s , c o m m e u t f ero n s -n o u s pour 
n e pas l eur d o n n e r l ' é v e i l ? A u ino ' i idre s o u p ç o n , 
l e b a r o n se t i endra s u r se* g a r d e s et le p lan de 
J e a n sera c o m p r o m i s . 

J 'a i p r é v u c e t t e é v e n t u a l i t é , répondi t Trogoff . 
N o u s n ' en trerons pas a u v i l l a g e m ê m e , n o u s n o u s 

"arrêterons d a n s une m é t a i r i e i so lée qu i a p p a r t i e n t 
k un V i e u x - B r e t o n du p a y s . Celui d 'entre n o u s qui 
s e r a le m i e u x m o n t é p a r t i r a en é c l a i r e u r e t lui 
a n n o n c e r a n o i r e a r r i v é e . T a n t qu'i l fera j o u r , le 
g r o s de la t t o u p e re s t era e m b u s q u é d a n s la m é t a i r i e 
e t n 'aura pas a b o u g e r . 

Ces d i s p o s i t i o n s p r é l i m i n a i r e s a d o p t é e s , T r o g o f f 
I l e v a te s é a n c e e t c h a c u n se ret ira en se d o n n a n t 

r e n d e z - v o u s p o u r l a réunion d u so i r . 
Q u a n d le d e r n i e r i n v i t é fu t d e h o r s , la v ie i l l e 

| M o ï n a qui a v a i t eeetete à l ' en tre t i en ,d i t A T r o g o f f : 
i — N ' o u b l i e z pas de fa ire se l ler pour m o i une 

bc•-•• M i • j . i i ! • • ' orime je ne pourra i pas v o u s 

s u i v r e , v o u s m e l a i s s e r a L e C e a t e p o w m 
p a p i e r . 

Trogof f regarda Moïna . 
— C'est j u s t e , dit-i l d'un ton (fraTe. »ooa de* ' 

ass i s t er à l ' exp ia t ion , M o ï n a . . . . 'e prévien Irai 
Le Cozic . 

A la réunion du soir . Trogof f in forma l 'as­
s e m b l é e que le marqu i s de K e i j o l i s e t sa til!'-, 
d e s c e n d a n t s du principal f o n d a t e u r d e l ' A s s o c i a t i m, 
é ta i en t pr i sonniers du baron de Kerat taa et qu'il 
s 'ag issa i t d'aller les dé l ivrer . Ku B ê a s e teatp; 
innonea que l 'heure de la j u - t i e e éta i t p t o -h- , i 
il r é c l a m a vingt vo lonta i re s a cheval pour n s r 'h i 
sur K é r a l l a n 

T o u t le m o n d e as p r é s e n t e n t , il fallut t irer au 
sort , 

— D e m a i n à trois heures , dit T r o g o f f a u x 
vo lonta ires dés ignés , r endez -vous en dehors des 
r c u i s , à l ' e m b r a n c h e m e n t île l a r o u t e de R e n n e s . 

P u i s il l e v a la séanee et c h a c u n rentra coex soi 
pour se préparer au départ . 

T r o g o f f a c c o m p a g n a son filleul j u s q u ' à !* porte 
du c h â t e a u , lui s o u h a i t a une bonne nui t et lui re-
e o m m a n d a d'être e x a c t le l e n i e m a i n m a t i n . 

— J e te prendra i en passant , dit Trogeff . 
Les d e u x h o m m e s se s e p a i e i e n t . 
11 é t a i t n e u f h e u r e s d u so i r . 
Le c o m t e de Li scoë t , en rentrant chez o i i . ap»r 

eu t d a n s le ves t ibule un page à la l ivrée le la du­
c h e s s e . 

Le p a g e lui tendit ^ne leii re. 
t "éta i t un court bil let , a in - i eonçu : 
• M a d a m e la d u c e a s s e de B renfort at tend te 

c o m t e de Liscoët d a n s «an oratoi i 
— y n e d o i s - j e répondre à la d a m e d 'honneur qui 

m'a remis ce t t e l e t tre? d e m a n d a le p a g e . 
— Q u e d s u s un quar t d 'heurs j e serai i 

le M a d a m e de B e a u f o r t . 
Le page salua paea,a'a karreel as retira. 
(A l u i r r e ) OtKkM l . a i i u a . 
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